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LE VRAY DISCOVRS DE LA 


_ vitoire merucilleuſe, obtenue par le Roy de 


France & de Nauarre, Henry 4. Enlabaraille 
 donnec contrelesrebelles liguez, pres le . 
Bourg d'Yuri calaplainceS. Andre 
le x4.de Mars, IAn.'15 90. 


>« A gucrrectlefcuontcelade 

s) ſemblable que comme quad. 
© I'yn rencotre yne maticre de 
ſoy bicn diſpoſee a bruſler. 
Il ne tarde gueresa en faire 
ſa guide laflame, aucotraire 
ſi ceſt quelque ſouche terre- 
. ſtre & humide, il Vapluſtoſt 
Teqduire en cendres qu'il en ſoitapparu vne ſculle c- 
ſtincelle: ainſi quand Fautre enflammme vn cceur ge- 
nereux,cllele pouſle auſsitoſt auxpeinesetauxpe- 
rilz 8 ne tarde gueres,qu'il n'apparoiſle quelque 
belle lumiere,mais fi ceſt vn courage peſant 8 nol, 
clle Iappeſantit 8 amollitdauantage,& plus le pe-. 


. 


-  rileſtpreſſant, moins il ade force & de vigueur. | 


Les preuues de cela nous ont eſte {1 tamilliers 


'2, auxaCtions du Roy & de ſesennemis, qu'il ne ſe 


paſſe quaſi iour depuis ſon aducnementala Cou- 
ronne, que nous n'en ayons.cu quelqu'yn. Mais 
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Le ruray diſcours de la-uiftoire | 
entretoutes , celle de ceſte heureuſe viftoire quiil a = 
pleua Dieuluy donner fur cux en la bataille, qui 
fur donnee pres d'Yury le xiiti. de cemois , excelle 
les autres,8 elt ſi celebre 8 memorable quelle me- 
rite eſtre deſcripte, & que la deſcription. ſoit bien 
confermte parde bons tefmoigrages.'Car plus elle 
ſera yeritable , mains elle.ſera yray femblable. 8 
credible. Ve 3 SE DET 

Pendant que le Roy recouurit en moins d'yn 


' mois par fieges & aflaux, hui ondix de meilleu- 


res villes dela baſe Normiadie, le Duc de Mayenc 
menacolt & ſe yantoit tous les tours, qu'il ne fau- 
droit d'y venir auecſonarmee,& de luy faire leuer 
le ſiege ou il lerencotroirmeſme celluy dela Ville 
de Honfleur, quia yn port de mer: tontes-fois il ne 
Fen melt iamaiseu aucun deuoir. Sa Maieſte an 
contraire fansle menacer, ayant recounert ladite 
Ville de Honfleur,luy vinr faire leuerle ſiege qu'il 
renoit. Il y auoit lors plus de quinze 1ours deuant 
la Ville & fortde Meulan , diſtant dudit Honfleur 
deplus detrente lieues: lnyayant(ce faiſant)preſen- 
re la bataille , qu"1l yauoitgrande apparece quel de- 
uoir accepter.Aiant des lors yne fois aucant de for- 
ces,que ſa Maieſtezen pounoit auoir . Touteſ-fois 
ledir Duc de Mayne n'eſtimant pas ſon aduantage 
afſez grand ne youlur- pas ioindre pour celſte fois 
& ayat aduis que quinzecens Lances, & quatre ou 
cinq cens harquebuziers a cheual que Fon luy cn- 
uwoioir de Flandres eſtoyent deſia entrezen France, 
it les alla recueillir. = 


\ Erpendant ſa Maieſteſe reſolurde reprendre le 
= - | pre- 
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deDreux,ou elle fur rencontree de Meſsieurs le 


orandPricur & Mareſchal dAumont & du Sieur 


de Ginry,quiluy ameneret de boncs trouppes. Pen 
deiours apresqu'elle tuſt arriuce audit ſiege, 8 c6- 
meellePalloit preflant & acheuant. Ellefur aduer- 
tiequele Duc de Maync,ayantioint (eſdrtes forces 
eſtrangeres , conduites parle Conte d'Egmond, 
qui en eſtoit General, publioit qu'il venoit droit af- 
fronterlArmee de ſa Maielteafleurat ceux de ſon 
patti-qu'il la forceroit au combat. en quelque licu 
qu'il la peutrecontrer,& de fait bien toſt apresci- 
le ſgeur quelle auoit lateſte tournee vers]aRiuicre 
de Seyne.Pour la venir paſſer ſurle pont dela Ville 
de Mante ,.qui tenoit poureux,8: qui n'eſt diſtant 
decelle de Dreux que-de huitt ou neut licues. 

.  Surquoy ſa Maieſte bien qu'clle:cut confidere 
que ceſtoit au Duc.du Mayne,quineſubliftoit que 
par vne force empruntee, de precipiter 8 hazarder 
& qu'a elle letemporizemet ne luy ponnoit appor- 
ter quede Paduitage, qu'clle auoit des forces eſtra- 


geres en Chapagne qui cheminoyent pourla venir 


rencontrer, qui yalloyent bien cellesde Flandres 
qu'auoyent recouuertes les ennemis . Que Ieue- 
nementd'yne bartaille cſtoit perilleux me[mement 
etces quartiers eſloignez de ſesretraites , 8 que 
ceuxqui font Viniure font ordinairement plus cou- 
rageux, que ceux qui la repouſlenr. Elle cut neant- 
moins dautres raiſons plus fortes 8 ſolides , dont 
reſtime que les plus certaines. furentla confiance 
quelle aala bone de Dieu, 8 de ſa caule,& auſsi a 
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_ enbaraille, deſorte | 
re d'enveoir Yordreidedeflus leurs murailles ſans 
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Le 'vray diſconrs de laruiffoire 
la cognoiffancequ'lle'a de ceux: quiclcaaffaire: 


Les ayamdefia maniez a Arques & ailleurs,ou ilz, 


auoicrm totifiours conſerue leur poſleſsion: de fuyr 


& decſtre batuz , & ſe reſolut de ne leur point faire 
perdreleur voiage. Etayanteu certain aduis, que; 
ledir Duc de Mayne: & ſon Armee: cſtoitenticre-:; 
ment paſlce & aduicce tuſques au village deDam-; 
martin, quieſtoirt deuxlicucsenauant vers clle; El, 
lepartir & deuatledicDreuxle Lundi douzicſme, 
8 commencadeſlorsde faire marcher ſon Armee:. 
que.ceux dela Ville ſe contete- 


cn approcherdepius pres. oh 
Selte Mate ledit iourloger cn la Ville 
de Nouencourr(qui 5eſtout peu de teps au parauir. 
faiCt predre par afſault.) Ce fut pour prendre le gue, 
d'vnepetiteRimerequi y paſle. Sitoſtqu'elley tut 
arriuee-clle teit aduertir que le lendemain vn cha- 
cun ſetinr preſt , le ſoir & la nuit cſtant ſadite Ma- 
ieſte retirce , elledrefla & peignit elle meſme Vor- 
dre & le plan de ſa baraille, lequel des le grid matin 
elle monſtraa Monſicurde Mompenficr,8 a Meſ- 


| fieurs les Mareſchauxde Biron & d'Aumor, Baron: 


de Biron Mareſchal de Camp, 8 autres des princi- 
paux Capitaines de ladite Armee ,quitous d'ync 


. voix letrouucrentfi bien & auec tant de wgcment 


8&. prudence militaire , qu'ilz n'y changerent rien. 
Elle le: mit au meſme tempsentre les mains dudit- 
Sicurde Biron ppour aduertir chacun de ſon rang 
& place . Elle choilit ce meſme maria le Sicurde 
Wich, quicſ{tIyndesanciens Maiſtres de Camp 
es op de 


obtenue par le Roy de France. 
"de Flofanterie Fricoyſepour Sergeantdebataille, 
Laquelle cfleCtion fur louee: & approuuee de tous, 
- pour eſtre perſonnage bien digne de ceſte charge. 
- Cela fait; fa Maieſte youlutentamer ce grand 
-ecuure br yne fainfepriere qu'il feit publicque- 
-ment a Dieu,Patteſtant qu'ilrecognoiſſoit Pinten- 
tion de ſon coeur 8 quil ſcauoit ft ceſtoir appetit 
de ſang, defir de vengeance, on quelque antre deſ- 
_ feing degloire on dambition quileteit reſoudre 
ace combar;qu'ileſtoit ſon iuge 8 teſmoing irre- 
prochable, que rienneluy pouſloit que ja charite 
queil portea ſon pauure peuple, duquel 1] prefere 
lerepos alaſeuretede fa vie,le ſupplia d'enordon- 
ner ſayolonte come il yerroit eſtre neceſſaire pour 
lebiendela Chreſtiere, 8&le vouloir cn particulier 
<onſeruer autant qu'il le cognoifloitpropre &-vrile 
au bien 8 repos de ceſt eſtat & no plus. Celte prie- 
reeloquete en termes, mais qui pafloit encore plus. 
pure & deuote en Fintention , rabut tant tous les a(- 
fiſtans quechacunaſon exemple cn feir de meſme. 
Er veir auſst tolt les Egliſes dudidt Nonencourr 
pleines de Princes & Seigneurs, Nobleſle, ſoldatz 
de toutes nations ouir Mefles,ſe comunier, & faire 
tous officesde vraiz 8& bons Catholicques. Ceux 
dela Religion. feirent delcur parr leurs pricres 8& 
deiriensnontcl ns anon ol ok wing), 
. . Cela fait Fon euſt tuge aux contenances afleu- 
recs d'vn chacun quiilny auoit celuy qui neuſt yne 
rcuelation particulierede-ſon bon Ange ,de Iheu- 
reux ſuccez qui en deuoitarriuer . Sadifte Maicſte 
feir alsigherle Redez-yousau Village de 9: ji 
rear Ke 
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m ay eſtoirrel:. 


nemy 8 {bn 


'oe ayneforr Rs, Hardee neneden ns 


& autres Villages 8£d'yn-ipetit boys. eb 
Sw ae des prez.; {Tomes leſdixestronppes and: 
rent;fa Maicſte auec Melsicurs:les Mareſchaux de 
Biron & d'Aumont'& leſdirzSicurs Baton de Bi- 
ron Mareſchalde Camp, comiencerent ales dtel- 
ſer enbarraille ſoinantle -plan,qui enapoir te reſe- 


Maicſte,q UIFR # NF EO batail 


les & NR quiil eſtplus- aduamtageux de faire 
combattre la Cauallerte en eſcadron_quicn-haye, - 


meſme lafienne quinapoint de Lances, elle depat- 


tir todite ſadite-Cauallericen ſept Regimentz ; xen- 


gez enautant d elcadrons , 8 tout ſon infanterie 
aukflancsdefdiczeſcadros qui auoient.chacun'vne 
rrouppe denfans perdus . Le frantde ladite Armee 
cſtoir-quaſtendroite ligne, toureſ-fors-faiſant vn 
peude” cerne par lesdeux-bours. Le premicteſca- 


 dtondela main gaucheeſtoir celvy ds Monſicur 


lc Mareſchal Aumont,, quipouuoiteſtre detrois 
ces bons cheuaulx quiauoit a ſes deux coſtez dou» 


_ zeRegimentsd'infanterieFrancoiſe .Le ſecond &+ 


Noitceluy de Monſeigneur de Mompedſier: qui & 


 Noirdemeſime: _—_—_ troisxcens cheuaulx . Er 
auoit au colte gay 


che quatte/ourcing ©&s I.anſque- 


aroityn Regiment de,Suyſies,cour 
nertz chav deſires forcescſtrangeres d'Infantes 


ric Frangoiſe. Og ———_— deux elcadros - 
Wb; 4 | | con. 


# Ks 
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_eſcadron 
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+ obrenns par leRoyde France. 


_pes,I'vne oueſtott Monſieurle Grand Pricur, Co- 
lonel d'icclle, & cn Fautre le Sieurde Giury Ma- 
-reſchal de Cap deladite Caualerielegere,quipou- 
noitfaire quatre cens bons cheuaulx: ya peutirant 
-plusala gauche eſtoitTArtillerie quieſtoit de qua- 
-tre Canons & deux Couleurines. Le quarrieſme c- 
ſtoit celuy dudit Sicur Baron de Biron,quipounoir 
eſtre de deuxcens cinquante cheuaulx . Eren meſ- 
.meligne queceluy deſditzcheuaulxlegiers , & yn 
peu plus ala gauche 8 quaſi au deuant_ de celuy de 
-mondirSeigneur de Mompenſfier . Le cinquieſme 

| eſfoir celuy du Roy,qui faiſoitcing rangs 
en chacun deſquelz il y pouuoit eſtre de ſix cens 
bons cheuaux , i] auoita ſaganche deux Regimetz 
de Suiflesdes@amons deGlaris 8& Griſons. Era ſa 
droifte vnautre gros bataillon dedeux autres Re- 
gimerz de Suifles, I'vn du Canton de Soleurre: 8 


- Fautredu- Colonel Balthaſar qui eſtoient les deux 


 Roy,meſdirz Sicurs les 


dedix-huitenſcignes.,lefditz baraillons ayant cha- 


cunauxailles, aſcauoirdela main droifte. Le Re- 


ou des gardes de Brigueux. Erdela gauche ceux 
de Vignolles & de $.Iean. Le fixieſmeeſtoit celuy 
de Monſieur le Mareſchal de Biron,qui pouuoit c- 
ſtrede deux: cens cinquante bons cheuaux, ayant 
auſsi a ſes coſtez deux. Regimetz.d'Infanteric Fri- 
coyle . Erle ſeptieſmeeſtoitceluy des Reiſtres,qui 
auoient comme les autres aux coſtez de Infanterie 
Frangoylſe. > HRT 
Les choſes anoyentelte fi bien diſpoſces 8 le 
reſchaulx 8 ledit Sieur 
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Le coray diſcours de la victare 
Baron de Biron, y firenttelle diligente qu'en moins 


d'yne heure,cela fur mis enTordre qu'il deuoit eftre 


qu'vn paintre ne Feuſt {cen micux pourtraire, pen- 
dant queſa Maieſte feit vnpeu rafſeoir ſon armee 
en ceſt ordre;, qui peut cſtre ſurles deux heures a- 
pres midy y arriua Moſeigneur le Prince de Con- 
ti auec ſatrouppede Cauallerie 8 quelque infante- 
rie. Y arrineretaulst enſemble. les Sicursde la Gui- 
che grad maiſtre deArtillerie,& du Pleſsis. Mor- 
nay, auſquelz ſur [aduisde leur armee auoiteſte: 
donneplaceenTeſcadron de ſa Maieſte, 
Ce pendantelle auoir enuoyeles cheuaux le- 
gers deſcouurir au coſtede la main droite,eftimant 
que Fennemy fult loge audit Yury, quieſt vagrad. 
Bourg ou yavnpontſur la Riuiere Dure, & en re- 
ſolution de I'y aller attaquer.: mais 1] n'curent pas 
faict vn quarr delieut qu'ilz deſcouurirent 8 ads 
uertirent queVennemy auoireſte plus diligent que 
Ionauoit penſe: qu'il eſtoit tout paſſe au deca de 
ladire Riuierede Dure . Er.quil commencoit a pas 
rdiſtre cn bataille , lon a ſcev depuis que ceſtedili- 
gence qu'il auvir faire de paſſer ladite Riuiere de 
Dure,n'eſtoit pas en opiniodetrouuer PArmee du. 
Roy ſipres. Au contraire eſtoir pour Fauicer pour 
la yenir rencoatrer pres de Verneuil ouilz eſtoyer, 
que ſa 'Maicſteſurle bruit deleur acheminement_ 
ſe fut retiree , & de fait ilz-auoyent delta ermoye 
leurs Mareſchauxdelogis 8: foprriers pourtaire- 
logisdans tous ces Villages, qui bordoycar ladite- 
place ou TArmee de ſa Mhicftesecſtoir miſe en ba- 
EE: VEL GIF : ""M 


' obtenue par le Roy de France. 
Cheualier d'Aumale Seftimererplus ſeurement en 
 cegros efcadro,que l'vn parmy lescheuaux legers, 
' & Pautrealateſtede ITofanteriedont i}zeſtoyent 

Colonnels. Aux coſtezduditt eſcadron eſtoyent 
leursdeux Regimes de Suifſes,comertsauſs1 d'In- 
fanterie Francoyſe. Ily auoitapres deux autres eſ- 
cadrons moyens de Lances: celuy de leur main 
droite eſtoit de leurs cheuaux legers Francois, Al- 
banois,8& Iraliens: celny de main gaucheeſtoiten- 
cores de Wallons & Eſpagnols : entre deux eſtoit 
auſsi de TInfanterierant de Francois que de Lanſ- 
quenetz. Les deux pointes eſtoyentdeuxgros hots 
deReiſtres, qui pouuoyeteſtre,celuy de leur main 
droite de ſept cents cheuaux , & ccluy dela gauche 
decing centz . Ils nauoyetque deux couleuurines 
& deux baſtardes,qui eſtoyent a leur main gauche. 
Sa Maieſte ayantrecogneu qu'tlz eſtoyent opt- 
niaſtres, & neyouloyent aucunemet sauancer,elle 
reſolut de faire le voyage ecntier en bonne intetion. 
deleuren faire faire ladeſpenſe, & Sauancadeplus 
de cent cinquante pas, gaignant auſsi par cemoyen 
le defſiis du Soleil, 8c duvent, qui cuſt peu rcietter 
toute la furnee des harquebuzades dans ſon armee, 
aduntage quineſt pas petit va tour de bataille,, Co+ 
me ſadiCte Maicſte tut raprochee, elle, 8& tons ſes 
Capitainesrecogneurent a yeue, que lesennemis. 
cſtoiemtbienplusgrand nombre que.lon mauoite: 
time: car ilfut inge;qu/{zeſtoyent-plus de quatre 
mil cheraux;$&dedix a'douremrl liwunes de picd, 
Mais il ſemble que-cefuſt'yn ſurcroift de. caurage 


Lar- 


quilcur tuft donve, . 


Le vray d:ſcours de la viftoire 

Parmeede la Ligue eftoir bien plusichargeede 
- Clinquanit V'or & dargent ſur leurs caſaques:: mais 
 celle du Royfeſtoir bien plus de fer, 8 neiſe poy- 
-noit rien veoir deplus formidable, qui deux. mil 
Gentilz-hommes armez.a cru, depuis la teſte iuſ- 
ques aux picds,bruſlansd'affeRtionde faire entelle 
; occaſiot vn bon ſeruicea leur Roy,a leur Patrrie,8: 
ſcruit par meſme moyen ala conſctuation de leurs 
forranes & familles,qu'ils voyoyent quelon you- 

loit expoſcrenproye aux eſtrangers. 

Ceſte reſolution valoitdeuxtoisautantde for- 
.ces, commeil y parut, &:quece n'eſt pas en celale 
nombre qui faiCtle poids. Sa:Matcſte eſtant a late- 
ſtede ſon cſcadron (dont le premier rang n'eſtoyer 
que Princes, Contes, Cheualiers du S. Eſprit, 8 
desprincipaux Scigneurs 8 Gentilz- hommes des 
principales familles dela France)elle recommenca 
aprierDieu, 8& feir exhorter vn chacund'en faire 
le femblable, comme il fut fai&, auec yn zele ſiar- 
dant,qu'il eſt indubitable quiilpenetrale Ciel. Elle 
partit auſsi toſt dudic e{cadron,.& commenca a 
faire vnepaſladealateſte de ſon armee,animantyn 
chacun auec vne graue modeſtic, pleine dafſeu- 
rance& dereſolution. Retournee quelle fut en (a 
place, arriualeficurde Mariuault, qui la-vintad- 
uertir que les troupes de Picardic qu'amenoyent 
les Sicurs de. Humieres, de Moiiy, & autres Scig- 
neurs & Gentilz-hommes du pays, qui pouuoycar 
cltre de plusde deux cents cheuaux, eſtoyer adeux 
mil pas du champ debataille. Pour cela (comme 
$1] cuſt cſte conduit deTEſprit.de. Dieu, quiluy 
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 obtenue par le Roy de Fraxce. 
preſcriuiſt Pheure qu'1].deuoit commencer) il ne 1a 
_ youlut pas differer d'vn point, .8& enuoya com- 
. mandementau Sicur dela Guiche, grand:Maiſtre 
dePartilleric,de faire tirer:cequ'1l feir incominent, 
& auec grande promptitude,8& tres-a-propos,dont 
| lesennemis receurent grand dommage. Il auait 
faiCt tirer neuf. cauonnades, 'auant que les autres 
.cuſlent commence. prin, 
 Aprestrois ou quatre volces de. part & dautre, 
Ieſcadron: de. leurs anciens cheuaux-legers, tant 
Frangois, Iraliens, qu'Albanois, quipounoyent e- 
Atredecing afix cerscheuaux,youlut aduacerpour 
.venira lacharge contreccluy de monaict Sicur le 
Marcſ{chal d'Aumont, menaurt auec euxles Lanſ- 
quenets qui eſtoyent a leurs coſtez. Mais lediCt 
Sicur Mareſchal voulut entamcr le combar, & le 
leur feiraeux-melſmes reccuoir {1 rude & turicux, 
qu'il les perca depart cn part,& aulsitoſt Ton n'en 
 veit plus que le dos 8& les croupes de leurs che- 
uaux, les menant batant inſquesa vo petit bois qui 
eſtoit derriere, on lediCt Sicur Mareſchal fcit ter- 
me,pourrevenir trouuerle Roy commeilenayoit 
eu commandement.Aumeſme temps que ceux-ia 
fuyoyent, le hotde Reiſtres de leur main droiQe, 
qui youloit venir vers Partilicrie, y trouuact les 
cheuaux legers qui s'y eltoyent aduancez, leur fit 
vne charge, qui fut 11 bien receue, que ſans ics en- 
fonſer, ils tournerenttout court le rallier decricre. 
 Cependant ynautre eſcadron delances, de VV al- 
lons & Flamans , voyanr leſdifts cheuaux legers 
de fa Maieſte yn peu ſeparez par Tettorc nol 
al 


Le vray diſconrs delarwifforre 
faitparmy enx ceſtetroupe de Reiſtres, leur you- 
lut yenir faire vne autre charge ; mais Icdi&t Seig- 
neur Baron de Biron$aduanca, & ne Tayant peu 
prendrepar lateſte, en print vne partiedeJlaquenie 
queil perca,8& y futbleſs6au bras 8& auviſage. 

Mondict Seigneur de Montpentfier, yoyantyn 
grand hot, compolede ſept centscinquante lances 
Eſpagnoles, 8 pres de quatre cents Carabins har- 
quebuzters a cheual,armez de cuiraſſesou plaſtros 
& morions,ayans trois grands eftendars au milieu, 
commande parle Conte d'Aiguemont,qui gauan- 
colt, Sachemina droifta eux, & leur feit yne tres- 
belle charge , en laquelle ayant eſte luy-meſme 
porte par terte, 8 incontinent remonte, s'y com- 

 portaauectelle yalcur, qu'tlles rompir, & demeuta 
maiſtredelaplace. En cemeſme inſtantlegros ef- 
cadron dadi& Ducde Mayenne (lequel il rauoit 
faiCt {i fort que pour combatre auec aduantage ce- 
lay deſa Maieſte) Saduanca pour venir ala charge, 
-fariſantmarcher aſonailegauche quarre cents har- 
quebuziers achenal,qu'ils appellent Carabins, le(- 
quels fetrent yne ſalue de vingtcingq pas pres ſur ge- 
Iny de ſadifte Maicſte.Ladifte falne acheuce,late- 
ſte dudi&t gros efcadron atfronta celle de celuy de 
ſa Maieſte , du front duquel Pon la veit partir la 
longueur deux foisdeſon cheual deuant ancun an- 
tre,& ſemeſlerfi furicuſementparmyles ennemis, 
qu il feiſt bien recognoiſtre que fi auparauant 1] a- 
uoit,en commandant & ordonnant, bien fait Tof- 
fice d'vn grand Roy, & d'yn grand Capitaine, au 

combat i] ſcent bien faire celuy d'vn braue & ma- | 
| | gnanime 
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obtenue par le Roy de France. 
gnanime Gendarme. Ceſte rencontre fut treſ-fu- 
ricuſe, n'ayant ncantmoins iamais eſte au pouuoir 
de ceſte eſpouuantable foreſt de Lances de fauſſer 
Feſcadron de ſa Maieſte, laquelle au contraire fur 
fibien ſuinie, qu'elle perga celuy de ſes ennemis,8 
fut vn grand quart dheure parmy eux touſiours 
combatant. 
_ Cependantce gros corps, duquel on auoitain- 
1 affoibly le fondement,commenca a chanceler, 8: 
en moins de rie Fon yeit le dosde ceux qui yenoy- 
ent de preſenterſi furicuſementle viſage , & leurs 
teſtes & bras encores tous armez, employer [aide 
& ſccours de leurs talons qui ne Feſtoyent point. 
Cecommencement de victoire ne pouuoit en- 
cores reliouir 'Armee,ne voyat point le Roy, mais 
auſsi toſt on le yeit apparoiſtre couuert du ſang de 
ſes canemis , ſans que (Dieu mercy) ilz eufſent yeu 
vnegoutte duſien , encores qu'il fult aflez remar- 
quablec par vn grand pannache blic qu'ilauoita ſon 
accouſtrementde teſte, 8 vn autre que portoit ſon 
cheual , qui auoit autat donne deterreur aſes enne- 
mis,qu'il donnade coſolation a tous les ftens, quad 
ilz le yerrent de rerourde ceſte meſlee . Auantque 
ſortirdelaquelle,cnreucnantn'eſtat pas accompa- 
gnede plus de douze ou quimzedeſa trouppe , clle 
rencontra entre les deux bataillons des Suilles en- 
nemis,trois eſtendars de VV allons,& quelques au- 
tres qui les accompagnoient,portans tous les croix 
rouges, queelle chargeaſi valcureuſement, queleſ- 
dites Cornettes luy demeurerent, 8 ceux quiles 
pottoyent 8 accompagnoiecnt mortz & tuez ſur la 
C2 place. 
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Le vray diſcours de laviftoire 
place. Arriueequ'cVefur quaſi au lieud'oh elle C- 
ſoit partie, i] ſe teiſt detoute FArmee (en ſigned'a- 
ciondegracesa Dieu;dece qu'il eſtoir ſain 8 ſau- 
ue) vn cry vniwerſetde Vine le: Roy, 
_ Acrrwantſe tojgnita elle Jedi Sjeur Mareſchal 
dAumontzauec yhe bonne trouppequ'thauoit ra 
lice, entre avtres dudiCt Sicur Grand Prieur , & de 
quelques vns des ies . En meſme teps y arriva auſi 
ledidt Sieur Baron de Biron ,/& ainſi fadite Maic- 
ſte auec ceſtetrouppe rallice ;$0 QU 1 oro {siten vn'in- 
ſtant; alla rrounerlediCt Sievr Mareſchal de Biron, 
quieſtoit demeure'terme anecla trouppe de Con- 
ſerue, laquelle ſans frapper auoit autant eſtonne 8 
faict de mal aux ennemis, que nulle autre, par ce 
qu ayavt yeu cela fain &'cntier, & ce vicil General 
&Armeealateſte, iIz iugerentbie, quiayar entame 
tantde batailles en (a'vie , qu'il ſcauron bien ache- 
uer den rompre vnedeſia demyesbranlee. 
Sa Maieſte cut ceplaiſirde yeoir ſes ennemis 
luy laifſer laplace toute conuerte'de leurs mortz, & 
ne reſtoir plus queleurs'Suitles ,leſquelz bien qu'a- 
bandonnez deromeleur Caualerie,qui-a gauche & 
adroict auoitprins party, neantmoins ne laiſſerent 
de faire treſ-bonne contenance. Ilauoit yne fois e- 
ſte propole de les ennoyer romprepar VInfanterie 
Francoyſe de main droifte,qut nauvit point com-' 
batn-: rourel-tors fa Maieſte fe reſouuenant de lVan- 
cicenneamitic & alliance que ceſte nation ade tour 
remps ceuauec ceſte Couronne,eclle fe coutenta , les 
ayant renuoyez-auditt Sicur Mareſchal de Biron,- 
de leur faire grace , &au licu deleur envoyer la 
ps | mort, 
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mort,comme clle pouuoit faire, elle leur enuoyala 
vie,quiitz receurenta grande miſcricorde.Fr ayans 
mis les armes bas,pallerenc ducoſte de ſadite Ma- 
ieſte: Cequieſtoit aueceux de Francois, touirent 
dc ceſte'meſmeclemence. --i 

 Aumeſmeinſtant quele Roy ſe i joignit auecle- 
dift Sicur Mareſcha] de Biron,, elle y tut recontree 
deſdiftestrouppes de Picardie. Lors,ainſiquepre- 
mieremet elle anoit dignement fait office de Ca- 
pitaine & de Gendarme elle youlut faire celuy de 
General de FArmee,qui cſtde pourſuiure lavictoi- 
reauec ſon gros. Er ayant tette deuantelle ledict 
Sjeur Grand Prieur anec yne trouppe a fa gauche, 
& ledi& Sieur Baronde Biron aucc vne autre ala 
droitte : ayantauecellelereſtede la Caualerie qui 
geſtoit rallice;8& le{ficres trouppes dePicardie, el- 
leſe miſt aſuiurelaVifoire, eſtant accompagnee 
de Meſsieurs les Princes de C onty, de Montpenlt. 
er,8 Contede Sainct Paul, & leſdiQtz Sieurs Ma-. 
reſthal FAumont,dela F rimouille , & 1nfinis au-. 
tres Seigneurs, Cavitairips8& Genti}lz-hommes de 
ladicte Armec, laiſfant ledi&t Sicur Mareſchal de 
Biron auecle corps dicelle qui ſuiuoirapres. 

Si lecombar a eſte peu honorable pour FArmee 
dela LigucyJaretraite le tut encores moins, Feſtant 
faiCte fans aucun ordre,ny rien de remarquable, fi- 
non que [on veirJapeur tournir dediſpoſitionaux 
plus indiſpos, & lc prixquideuoit eſtreaaller ena-. 
vant , futareculer enarricre. LadiCte retraicte ſe 
feir de deux coſtez .Le Duc de Nemours, Baſſom- 


pierre/le Vicontede Tauanne, Roſne, 8& quelques. 
C 3 autres, 
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Le uray diſcours ae la wittoire © 
ainres,prindret la route de.Chartres, 8 ledict Duc 
de Mayecnae,& le gros de ceux qui le retiroyent, le 
chemin d'Yury,pour y paſſerlariuiere, Ils youlu- 
rent emmener auec euxleur Artillerie:mais ceme- 
tail inſenſible nauoit pointde peur, auſsi ne peut-il 
aller ſi viſte que les autres, 8& demeura par les che- 
mins,comme firent tous leurs bagages. 

Le temps que ſa Maieſte arreſta a pardonnerauſ- 
dicts Suilles, donna grand aduantagea ceux qui ſe 
retiroyent, de forte que quand elle fut atriueea Y- 
uryclle trouna que ledi& Ducde Maycnne auoit 
picca paſſe, & auoit apres luy rompule pont, qui 
fut cauſe de la mort & perted'yne infinite des fiens, 
ſpecialement des Reiſtres, dont vne grande partie 
ſc noyerent, cſtans contrains, pour empeſcher les 
rues afin que Fon ne les peult ſuiure, de couperles 
zarets de leurs cheuaux, & cn faire des remparts 
dans leſdiftes rues. Eftant le pont dudiC Iury 
rompu,& le gue yeſtant treſ-dangereux,fa Maicſte 
fut conſeilleede yenir paſſer ladite riuiercau gue 
dAnnet, qui eſt beaucoup mcilleur ; qui fut vac 

rande licue 8 demie de deſtour. Toutes-fois ce- 
F n'empeſcha pas qu'elle ne trouuaſt les chemins 
bordez de fuyars qui nauoyetpeu eſtre {i diligens 
que les autres, leſquels demeuroyenta diſcretion. 
Ceux qui voulurent eſchapper dans les bois, tom-. 
boyecntentre les mains des payſans,qui leur cſtoyer 
bien plus cruels que n'eſtoyentles gens de guerre, 

Sadifte Maicſte les pourſuiuit iuſques quaſiaux 

es de la ville de Mante, ſans que iamais aucun | 
deux tournaſt yiſage pour yeoir qui les pourſui- 
uolt: 
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uoit: 8 1i-ceuxde ladifteyille cuſſent perſiſte en 
leur premierc opinion, qui eſtoirdenelcur ouutir 
_ point les portes, il wen fuſt demeure vn ſeul qui 
ncuſt eſtetueou pris. Mais en fin,vaincus des prie- 
res & coiurations' dudict Duc du Mayne, ils ſe co- 
tenterentde le laifler entrer, ala charge que cequi 
le ſujuoir paſſeroit des la nuiCt dela le pont, dixa 
dix,qui tut leur falut. Sadicte Maieſteen eſtantad- 
uertie, alla loger au village de Roſny, a vne lieu} 
pres dudict Mante,auſsi mal garny de bagage,pour 
ceſte nuit,qu'eſtoyent ſes ennemis. 

Il ſe peutdire auec yerite,que ceſte deffaite Je- 
ſte vne paſle-route ſans parcille: car ilne sen trou- 
ue gueres aqui il ne ſoit demeure quelque honeur, 
ſoit au commencement du combat ou en laretrai- 
Ce, excepte a celle-cy , qui n'eſt comblee que de 
honte & de perte. ToutelInfanteriea eſte raillee 
en pieces,fauf ceux qui ſe ſontrendus: quoy que ce 
ſoit,|neleuren reftepoint.De leur Caualerie,ilen 
a cſte tue ou noye plus de quinze cents, & yena 

plus de quatre cents priſonniers. 

— Entre les morts ont eſte recognus pour princi- 
Ppanx, le Conte dAiguemont-Cheualier deVordre 
dela Toifon,Colonneldestrouppes cnuoyees par 
le Prince de Parme,le ierne-Contede Brunſwic,le 
Steur dela-Chaſtaigneraye,8 plufieurs autres, dot 
Ton neſcait pasencoreslesnams. Des priſonniers, 
ſe tronuerent le Conte d'Auftfriſt, de la maiſon 
dAuſtfriſt;qui eftoit anec lesReiftres, 8 pluſicurs 
Seigneurseltrangers, tantEfpagnols,Flamans, que 
Iraliens.Et des Frangois,les Sicurs de Boiſdauphin, 
Sigongne, 


Le vray diſcours de la viftoure 
-Sigongne, quiportoit. ta Cornette blanche dudift 
: DucdeMaycancMeſdauid,Foraine Martel, LS- 
; chant, Lodoan;doHugueſſan,Falandre,lesMaiſtzes 

decamp, Tcniſay, la Caſtellicre, 8 Deſcuneux, 8 
infinis autres. Ily aplus deyingt Cornettes de Ca- 
..ualerie:qui-ſont demeurces : entre leſquelles. eſt 
| Jeur Connetteblanchesleigrand eftagdard du, Gene- 
raldes Eſpagnols & Flamans, & les Cotnetres des 
: Colonnels des Reiſtres,plus de ſoixante cnſeignes 
. degens depied,tant de Francois; Flamans,que Liſ- 
quenets ſans y comprendre les vingt-quatre cnſci- 
gpesde Stiifſes qui ſe ſont rendues. | - 
..- Peceux delarmee deſa Maicſte, y ont eſtetuez 
les Sieurs de Clermont dAntragues,'vades Capi- 
raines de ſesgardes,qui mourut bien presde la per- 
ſonne de ſon Mailtre, le Sicur Tyt Chombert, le- 
ucl ayant commande & mene de grofiestroupes 
& ſanation, ſe contenta pour celte1onrnec d'eftre 
ſimple Gendarme a la Cornente de ſa Maieſts, les 
Sieurs de Longaulnay de Normadie, aage de ſep- 
rante deux ans , de Crenay Cornettede Monſieur 
de Montpeaſier,de Vienne,Lieutcnant du Sicurde 
Beuuron, portant ſacornette ledidt tour pour Vab- 
ſencede ſon Enſcigne, de Manneuille le Vallois, 
Feiquieres,& vnevingtaine dautres Gentilz-hom- 
mes, pourle plus. Debleſlez, le Sicur Marquis de 
Neſle, lequel bien qu'il ſoit Capitainede Gendar- 
mes, voulut combarre au premier rang des che- 
uaux legers, le Sicur Contec de Choitſy qui auoit 
amene vne bonne troupe, & les Sicurs d'O, Conte 
du Lude, Moutlouet, Lauergne, Roſny, & a C- 
| re 
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ſtre vne vingtaine dI'autres Gentilz-hommes, dont 
la pluſparr ne ſont que legerement bleſſez, 8 lesau- 
tres pour le moins {ansperil de mort. 
La Nobleſle Francoiſe a-bien fait cognoiſtre 
en ceſte occaſion queelle n'eſt point degeneree de 
ſes anceſtres: qu'elle eſt touſtours treſ-atfeionnee 
enuers ſon Roy & Princelegitime, 8 que &il y a 
dela rebellion,qu'clle vient de la bout 8& fange du 
 peuple, ſuſcitee & eſmeue par les faftions des e- 
ſtrangers,plus par terreur que par ambition. Si ja- 
mais ſubie&z ontpeu obliger leur Prince,il ſe peut 
dire que le Roy cſt obligea ſa Nobleſle, qui eſt 
volontairement accourue a ſon ſecours, ſans ſolde, 
fans equipage, & quaſiſans ſemonce, & luy a faiCt 
vn {igrand & ſignale feruice. Le Royaaulsi gran- 
dement oblige ſa Nobleſſe,deleur avoir fourny vn 

fi beau ſubiect,de faire preuue deleur fidelite 8 ya- 

leur, refſuſcitans la reputationde la yaleur de leurs 

peres : mais chacun de fapart, auec duerſegrati- 

tude,payera ceſte obligation; le Roy en leur faiſant 

part ſclon leurs merites des honneurs, qu'il a adi- 

ſtribuer infinis : & Vaftetion qu'ils dotuent natu- 
| rellementa a Maieſte. 

Il Feſt peu recognoiſire en ce-combat deux ou 
trois choſes {1 extraordinaires & miraculeuſes, 
quelles ontdeu faire iuger que lamain de Dieu ya 
voulu grandement operer. Lapremicre a eſte ceſte 
ferme reſolution quiaclte rouſiours au coeur de ce 
Prince,de chercherles occaſions de donner vne ba- 
raille a ſes ennemis,aucc ferme conkiance que la vi- 
Qoircluy en demeureroit, & dont nulle raiſon ny 
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Le.coray diſcours de la viftoire 


prudence humaine ne Papeu iamais deſmounoir, 


luy quientous autres affaires eſtle plus maniable, 
& qui defere autant aux aduis & conſcils dautruy: 


Tautre,qu'en la meſme place du combat, au meſme 


remps quila voulu commencer, il a ſemblequela 


terreait faiCtnaiſtre des hommes armez pour ſon 


ſeruice, comme il Felt veu que lavyealle & le jour 


 ducombar, il luy arriua plus deſix cents cheuaux, 


ſansleſquels ncantmoins il eſtoit tout reſolu de c6- 
batre : 8 la troiſ1teſme,que deux mil Gentilz-hom- 
mes Francois (dont il n'yena pas cu plus de douze 
cents qui ayent combatu)ayent deffaiCt, 8 mis en 
relle route vne armee de quatre mil cheyaux, & de 
douze mil hommes de pied,lcur Caualerie eſtant 
freſche , bien montee , & bien armee. 

Leur tort eſt leur ſeule excuſe,8 ne peuuent par 
autre moyen diminuer la gloire de ceuxquiles ont 
yaincus> que confeſfant qu'ils eſtoyent premierc- 
ment combatus de leurs conſciences, auant quede 
yenir au combat on ils ſont yenus, comme les cri- 
minels qui par apprehenſion yont ia demy morts 
au ſupplice. Car Vattente de lapeine n'eſt moins pe- 
nible que lemal, & eſt treſ-certain que qui Pattend 
la ſoutire, & quilamerite Fattend. La France leur 
a pour le moins ceſte obligation, quiils ſont cauſe 


- queleseſtrangers qui depuis trente ans n'auoyent 


point combatu contre la Nobleſle Frangoiſe,pour- 
ront certifier leurs Princes, que les cnfans frappent 
auſsi bien que les peres,& ſe contenteront d'orel- 
nauant pluſtoſt de yiure en leurs fouyers en pa- 
tience, quede yenir mourir icy ſans hoancur, & 


ſans 


obtenue par le Roy dt France. 

ſans ſepulture. Les Francois qui reſtent de ceſte 
deffaiCte, ont ceſte conſolation, que Celt le mieux 
qui leur pouuoit aducnir, que d'y eftre vaincus, 
maintenant que ſans eſtre blaſmez de caprice ou 
legerete anec toute euidente raiſon, ils ſe peuuent 
rctirer des mauuais conſeils quiils ont pris: les peu- 
ples recognoiſſans que les defleins de leurs Chefs 
ſont en leur commodite patticulicre, & non en la 
choſe dont ils prennentlepretexte: les Chets ayans 
cliayequeles honneurs & les inimitiez des peuples 
{le peunent tenir en meſme compre,8 que £11 ne ſc 
faut affliger de I'vn, moins ſe faut-il cfleuer deFau- 
tre. Au reſte,que ce n'eſt pas auecles murailles, mais 
aucc ics homes que l'on peutfairela guerre: Qui'ils 
ſentent bien qu'ils n'en ont plus, 8 quiauant qu'ils 
en puifſent recouurer, que la campagne demeure 
longuement ounerte. 

Maisle plus grand fondement quiils doiuent a- 
uoira ſe reſoudrede tirer du fruict de leur mal- 
heur, cſt en la Clemence & debonnairete du Roy, 
quin'a nul fiel, quine reſpire que toute douceur 8 
bonte, qui eſpargnele ſang de ſon peupleplus que 
le ften : Qwils peuuecnt bien recognoiſtre auoir 
toutes les parties d'yn grand Roy, & d'va grand 
Capitaine : Que Dieu Vayant youlu excercerpar 
tantde fortunes extraordinaires , ca indubitable- 
ment eſte pour le reſeruera quelque grand effect 
extraordinaire : Que C'eſt certainement pour cltre 
FHercule de nos mal heurs,poureſtre FAlexandre 
des rebellions noiices, liguces, 8 lices enſemble. 
Sils le conſiderentde plus loin, ils recognoiſtront 
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Le coray diſcours dt la viftoire 
que tout ce que Tona entrepris contre luy, ra i# 
mais {erui que de Fagrandir & fortifier d'auantage: 
Qu'il en aduicndra ainſideceſterebcllion,tant plus 
elle durera.Et eſt acraindre que ceſte grande facili- 
te,que ſon bon nature] propole a ſes ſubiesdeſo- 
beiſſans, fi elle eſt par cux apreſent neghgee, en 
fin (comme le yin le plus doux, faiCt le vinaigre 
le plus fort) ne ſe conuertifle enyne rigoureule i1- 
ſtice. Ce qu'ils preuiendront, s'ls ſont bien con- 
{cillez. | 
Lechemin plus facile ala reconciliation,elt par 
la repentance. Les plus grands crimes font les meil- 
leures loix, cemme ils ont eſte cauſe du mal, i}faut 
quiilsle ſoyentdu bien, ainſ1qu'ils le petuenr eſtre, 
& detel quele fruift qui en reuiendra eſtoufferala 
memoire de tous nos malheurs paſlez. Dicu nous 


faict afſez entendre que cela ſe doit faire, aidanta 


lafoibleſſe de noſtre iugement par miracles cn ter- 
re,& figures au Ciel,commel| faiſoirdu remps que 
la foy cſtoit en ſon premier aage. 

Il nereſte finon qu'il nous face la grace dele bien, 
comprendre, & que nous ſcachions au(si bien yſer 
dela Boote & Clemence de noſtxe Roy, commetl 

cat fairede fa Victoire, delaquelle Von n'a point 
veu que ettett luyait tantpleu,que luy en defplaiſt 
la cauſe. Ceux des villes de Vernon & de Mante;. 


on ſontdeux des principaux Ponts dela riviere de- 
Seine,leſquels les premiers onten recours a (a Cle- 
mence, ſ{eront bons teſmoins {1 leur condition en 


eſt empiree. Dicu vueille que les autres puiſſent 


fauure ce bon. exemple, & que le reflux delaReii- 
nNIOR 


obtenue par le Roy de France. 


nion aFobciſſancede ſa Maieſte, ſoitauſsi prompt, 

ic le fluxde la ſeparation ena elte violent 8 rapi- 
Fx : afin que nous ſauuionsceſt aaged'eſtre remar- 
que a lapoſterite, comme1l ena eſte menace, pour 


le fiecledes parricides de leur Patric. 


N ounelles depuis {a route du 
Duc de eAayne. 


F Onficur le Legat8 Moſteur de Ville-Roy, 

| coutes deux miniſtres dela Ligue , voyans 

leurs affaires baſter mal, vindrent inconti- 

nent apres la victoirepour amuſer le Roy, {i cela ſe 

pounuoit faire,& gaignant le temps tellement forti- 

fier leur partie que ſans ſecours d'Eſpaigne ils pour- 
royent faire la paix a leurauantage. 

On penſe que Ville-Roy promet beaucoup 
pour garentir ſes maiſons.Pontaiſc eſt la deflus cn- 
tendu. Monſicur du Pleſsts Parlemente auecc luy,le 
traicta fort rudement, & le mit audeſſoubs de luy 
endiſnant. Iloffre a ſe wuſtifier, mais Monſteur de 
Beau-licu (qui eſt ſonennemy iure ) Soppolca ſes 
ratſons, & condemne ſes promefles par les praCti- 
ques paſlces auec fon feu maiſtre , tellement qu'on 
attend maintenant queles effeCtz. 

. Le Legat parlantauec: Monſieur le Mareſchal 
de Biron, apres pluſicurs ſalutations & benediCti- 
ons,scitonna fort,qu'vne ft grande trouppe des Ca- 
tholiques pouuoyent ſuture vn Roy heretique. A 
quoy Mofteur le Mareſchal reſpondit qu'il. nelcur 
appartenoir pas de regarderfi auant, qu'ilzle tenoy-. 
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N ounelles depuis {2 wiftoire, 
ent pour vray-heriticrde Ja Couronne de France, 
qu'il auoit entretenu les loix no violees , quiilauoir 
pour ennemis eſtrangers pouſſez dambition , lef- 


quelz ſoubz pretexte de Religion, taſchoierde ren» 


uerſer les bonnes loix,, & donner entree au Roy 
dEſpaigne & a IAtheiſme. La deſlus il proteſta, 
ſon maiſtre eſtre libre de toutes entreprinſes . Mais 
le tout acſte (1bien auere par les aCtions paſlees de 
fa Legation , & converſation auec Don Bernardin 
Mendofa,qu'il nele pounoit nier . La defſus il de- 
mandaa Monſicurle Mareſchal comment cux tai- 
ſans prefeſsion des Catholiques, faiſoyent ſt peu 
decſtat des defſeins de fa Sainctere, 8 portoyent les 
armes contre dautres Catholiques: A quoy 1 reſ- 
pondir : qu'il eſtimoit commeles Venitiens, qu'ilz 
auoyent yne iuſte cauſe adefendre , 8 ainſi faiſant 
il ſeroit bon quele Pape regardaſt de pres a fon e- 
ſtat , Fil entreprenoit trop ſur eux, ille pouvoyent. 


 excommunier , qu'il y auoit pluſtcurs Prelarz cn 


France auſsi bons Catholiques quele Pape,quiſc- 


ront bien aiſes deſtre Patriarches en leurs Prouin- 


ces, & trouucroyent deTEſcripture Sainfte pour 


la confirmationde leur auQtorite: ce qu'on diſpu- 
ta. Mais Pangrola n'y pouuoit reſpondre: En fin 


il ſouhaitala Paix, & la Conuerſion du Roy , defi- 


rant y eſtre employe, 8 ainſi ilz partirent ſans edi- 
fierlvn autre. 

Les Pariſtens ont permis aleur Gouuctneurde 
donner entree aux Suifles & Liſquenerz dansleur 


Ville, & le peuple eſt plus endurcy que iamais. Ilz 
ont trouue tous les Reliques pour cntretenir la. 


guerre, 


oy TROUT OOO TIORIETYE., oo OO I IEC TINT -> 


XN ounelles depurs lacuiffoire. 
guerre, mais ynegrande partic ne vautgueres d'ar- 
gent. Les plus apparens dela Ville ſont ſortis, il ne 
reſte maintenant que la raquaille , & ceux qui ſont 
reduitz en deſeſpoir,leſquelz ie crains hazarderonrt 
la Prophetie ſur eux, toutes choſes y ſont fort che- 
res, & le commune ſcait que faire, pat faulte de 
trafique. 

Bellicure vinttrouner le Roy & aeſte bien re- 
ceu mais en finle Roy adit, qu'il croiten ſacon- 
ſcience qu'il eſtoit homme de bien , deuant que la 
Royne meredu Roy, Feuſt gaigne, & la conuerſa- 
tion de Ville-Royle corrumpit . Brullard vintauſ- 
ſt vers le Roy, & aeſterecen auectaucur, & pluſ1- 
eurs autres de Paris, qui ont plaide leur innocence. 

Venant icy nous paſſames par Cheureuſe, ou 
le Roy a donne ſauuegarde, & laiſle pour Gouuer- 
neur Sourdis , creature de Madame de Guile. 
Nous arriuvaſmes icy Samedy , noſtre entree fuſt 
diſputee , & lelendemain nous y entraſmes, oule 
Roy atted nouuelles de Melun & Laigny qui ſont 
ſommez. Les Deputezde Laigny ſont venus ,les 

autresSoppiniaſtrent , & le Canon parrtira au tour- 
dhuy , ilz ſont obſtinez ſur cepoint : Pource quiilz 

Safleurent quele Duc de Mayennea des forces en 
Campaigne , & leurs a promis dans quinze jours, 
oude donner þataille au Roy, ou le contraindre 
de fuir. 

Il eſt treſ-certain que luy-meſmes a eſcript a 

Paris : auſsi eſt il vray , qu'ilamaſle routes ſes tor- 
ces , & demande ſecoursdetous coſtez : Ballagny 


luy promet quinze cenrz cheuaux pour Picardie 
: {cule- 
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Nounelles depurs la wittoire. 


ſeulement , il iepromet vne Armce de trente mil 
| hommes. Noz Normands & autres iuſquesa xy. 


cens cheuaux ſe ſont retirez Dimanche pale. 
Meſsieurs de Lonye-ville & Tinte-ville ſont 
arriuez aucc les Reiſtres, 8 ſonten nombre plus 
de huict mille hommes, tellement quele Roy eſt 
trop fort pour Vennemy , 8 auſsi aſſez fort pour 


toutes entreprinſes. 


Ileſt certain que les affaires ſont reduiza tel 
poinCt, queſ1 du Maynene nous combat promp- 
tement,Vauctoritede la Ligue cſt ruine: Car il fault 
que Paris ſe rendede peur de famine , les paſſages 
eltans pris, ou queelle ſoit ſecourut , a quoy la ne- 
ceſsitc la contraindra. Mais comment ſon courage 
ſuſtfiſtera,iedoubte, file deſeſpoir nele faift enra- 
ger , ayant perdu vne bataille pour laquelle il a cſte 
pluſicurs jours eſtonne, & n'a laiſſede confeſler 
dans Mante, quele Roy de Nauarre eſtoit heureux 
ctoutes {es actions. 

En Auvergne Monſteur de Rendan aſsiegeant 
Iflore, a eſte repouſle , & deffaict en Campaigne, 
quarre vingtz Gentilz-hommes de marque tuez ſur 
la place, VArtillerie prinſe , 8 peu de TInfanteric 
ſauuce,cclaacſte faiCt par le Seigneur de Chafleran 
8& Rochemayne. 

Vneautre deffaite a eſtedonne au pres de Metz, 
ouPArtillerie du Duc de Lorraine fuſtprinſe par 
Monſieur deReux. © ft 

En bafſe Narmandie Viques 8 les Ligueurs 
ſont deffaitz, & Monſieur d'Allegre a mande au 
Roy, que douze Chaſteaux dalentour la Foreſt de 


Lyhons 


Nounelles depurs la wittorre. 


Lyhons ſont rendus aſon obeyſlance. 

En Bretaigne pluſtcurs Regimentz du Duc de 
Mercure ont eſtetaillez en pieces , mais cela ne ſa- 
tisfaitpointla pertedeS. Malo, lamortdu Gou-' 
uerneur & cent mille eſcus trouuez en ſes coffres . 
Toutes les Villes commencent d'eſcouter , $& file 
ſecours dEſpaigne ne vient proptement(carautre 
contribution il ne fault point eſperer ) ſans doubte 
les affaires dela Ligueſeront bien toſt renuerſees. 

Au iourdhuy eltarriue vn Courrierde Rome, 
auec mandementdu Papea tous Ducs, Contes & 
Barons d'obeyr au Roy,8 au peupledepricr Dieu 
pourluy, & aenuoye vne forme dePriere : ie ne 
ſcay {i]a negotiatio de Monſicur de Luxembourg 
oule SaintEſprula inſpire,mais il eſt vray quele 
Pape eſt maintenant Francois , faſche contre ſon 
Legat , mais plus contre la Ligue , & demande 
compte de cinquante mille eſcus qu'i] a desboule 
pour la cauſe . Par la vous pouuez veoir comme le 
Roy eſt fauoriſe de Dicu, 8 ſans doubte nay pour 
laruine du Roy d'Eſpaigne. 

Sa Maieſte eſt heureuſe d'auoir a cauſe coioin- 
te auecla fienne en ceſte oppoſition , & deVauoir 
ayde au comencement, quand nul autre ne la faiCt. 

La compagnicde la Chaſtre acſte detaifte par 


Rubenpre. 


Corbell * Lion ont Pris. 
Ville-Roy#elte aucc* de Mayne a Soiſ- 
ſons, Monſicur du Pleſsis Veſtalle trouucr a Lai- 


gny, a {on retour nous ſcaurons pluſieurs parti- 
ticularitez, 


'E-: Le 


ad I 09 . 


Arref? de la Court de Parlement. 


Le Gounerneur de Dauphine, & le Sicur Ledi- 
ouicres & autres ſeruiteurs duRoy, ont pris Gre- 


noble & reduict le reſtedelaProuince cn Fobeif- 
ſance de ladicte Maieſte. /* 4 | 


EXTRAICT DES REGL. 


[tres dela Court de Parlement. 


VR la Remonſtrance faicte par le 
SJ Procureur general du Roy . Que 

rantpar lesEditz de (a Maicſte, que 
x! Arrcſtz dela Court, aytelte ordon- | 
ne &ecniointa tous les Bailliz,Jeurs 
Lieutenans , & autres Iuges, de procederdiligent 
ment a la ſaifte des biens meubles & immeubles 
appartenans aux Ligueurs & rebelles, leurs com- 
plices & adherans, & ala vente deſdifts meubles, 
& baulx a ferme des immeubles , pour cn faire 
tomber les deniers au profit du Roy : 8: neant- 
moins le{di&z Bailltz & leurs Lieutenansy ont fi 


negligemment procede inſques apreſenr, quiln'en 


eſt que peu de choſe yenu es matns des Receueurs: 
Requerantledict Procureur general , qu'il plaiſe a 


1a Court y pouruor. 


LADICTE- COVRT, faifant droict 


ſarladicte Requeſte. A ordonne & enioindtirel(- 
expreſlement a tous les Baillizde ce reffort,8&- leurs 
| / 


Lieutenans en chacune Vic 


e promptemecnt, 
& tous autres affaix 


olez , proce- 


deraux ſailies de tous les biens meubles & 'immmeu- 
bles,debtes aCtiues, noms & actions des Ligneurs 
& rebclles , leurs complices & adherans., tant .Ec- 

cleſ1a- 
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